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École Normale Supérieure de Paris Université Paris Sciences Lettre 
Institut Pasteur – Institut Curie 

Introduction  

Hello ! Bravo à toi qui lis ces lignes ! Ton brillant dossier a su convaincre le jury. A présent, tu 
devras passer les oraux d’admission pour lesquels rien n’est acté… à toi de jouer ! 

 
Ce document est rédigé par des élèves de la promotion 2019 et il ne vise ni à remplacer les 
rapports de jury officiels ni à parler au nom du jury d’admission. Tu y trouveras le partage de 
nos expériences et quelques conseils qui nous ont été utiles. L’oral aNormal a pour vocation de 
constituer une aide de la part des anciens. Alors, une fois que tu seras sorti des oraux, n’hésite 
pas à rédiger ton propre récit afin d’aider les futures promotions ! 

Rapports de jury 

Ces rapports sont la référence officielle et la seule source afin de connaître les attentes du jurys. 
Ceux de 2019 sont accessibles depuis le lien suivant : 
https://www.enseignement.biologie.ens.fr/spip.php?article116  

Programmes 

Epreuve Biologie Chimie Physique 
Programme BCPST sauf la biologie 

végétale 
Programme officiel de 
PACES 

Programme officiel de 
PACES 

 
Supports 
conseillés 

Livres de BCPST (par 
exemple collection J’intègre 
chez DUNOD), en 
approfondissant avec cours de 
PACES de votre fac ou de 
facs voisines (souvent plus 
détaillés que les livres de 
BCPST, par exemple pour la 
Biologie moléculaire). 

 

Cours de PACES. Pour 
s’entraîner, livres de 
chimie de BCPST 1 et 2 
(par exemple: collection 
prépas sciences chez 
Ellipses) et livres de PCSI. 
Vous devriez pouvoir les 
trouver dans des 
bibliothèques 
universitaires.  

 

Cours de PACES + cours 
d’autres facs si vous 
savez qu’ils ont traité des 
sujets différents des 
vôtres.  
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Entretien de motivation scientifique (coef 2)  

Comment se déroule l’épreuve?  

Pour l’instant, le jury ne te connaît qu’à travers ton dossier. L’objectif de cet entretien est donc 
de te rencontrer et d’en savoir plus sur ta personnalité. Il s’agit d’une épreuve absolument 
déterminante !  Bien entendu, réussir cet entretien est nécessaire mais pas toujours suffisant : il 
est indispensable d’avoir un niveau suffisant  dans le reste des épreuves pour être admis. 
L’entretien est composé de 5 chercheurs, venant de l’ENS, de l’Institut Pasteur et de l’institut 
Curie. Sa composition peut changer selon les années mais il faut s’attendre à y retrouver au 
moins Alain Bessis, le responsable du Programme Médecine-Sciences à l’ENS.  

L’entretien se compose d’une discussion sur un abstract pendant 10 min, puis d’un échange sur 
plus personnel. La préparation de l’abstract se fait dans une salle séparée pendant 15 min. Tu 
trouveras une méthodologie concernant la façon de procéder en page 6.  

Puis viennent 15 minutes de discussion sur ton parcours. C’est le plus impressionnant. 
Toutefois, certaines questions reviennent et peuvent être préparées :  

• Ptdr t ki ? Présentez-vous et expliquez-nous pourquoi vous êtes là.  
• Un double-cursus est accessible depuis votre fac. Pourquoi l’ENS ?  
• Quels champs en biologie vous intéressent ?  
• Pensez-vous être capable d’endurer la charge de travail imposée ? 
• Avez-vous déjà fait un stage en laboratoire ?  
• Quelles sont pour vous les qualités principales d’un chercheur ?  

Cette épreuve est majeure ; elle vise à constituer une promotion des plus motivées. Tous les 
candidats ont un dossier riche et brillant. L’entretien est la principale façon de vous démarquer 
en montrant votre intérêt pour la science, pour l’ENS et pour ce programme. Ne cherchez pas 
à aborder des sujets que vous ne maîtrisez pas et à vendre des compétences que vous ne 
possédez pas. Soyez honnêtes et usez de ce que vous maîtrisez parfaitement ; le jury saura 
l’apprécier. Il ne s’agit pas non plus de se dévaloriser. Il est normal, et même attendu, que vous 
ne sachiez pas tout puisque le but de ce parcours est d’apprendre, dans des conditions optimales. 
N’hésitez donc pas à poser des questions et à manifester votre curiosité pour ce que vous n’avez 
pas encore acquis. Concernant vos projections professionnelles, on ne vous demande pas 
d’avoir un projet précis à exposer. Toutefois, avoir une idée de parcours ou de domaines 
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d’intérêt montrera que vous savez pourquoi vous vous engagez dans ce parcours, bien que vos 
choix soient susceptibles s’être ré-aiguillés à travers les cours que vous suivrez. 

 

Récits d’oraux :  

Ces récits sont basés sur nos souvenirs et donc les moments qui nous ont le plus marqués. Ils 
vous paraitront donc sans doute très riches en rebondissements mais restent, en vérité, une 
épreuve classique.  

 Récit n°1 :  

Une élève est venue me chercher, pour me laisser m’installer dans une petite salle, où elle m’a 
donné un abstract d’article de recherche sur les précurseurs neuronaux et leur rôle dans le 
développement du cancer de la prostate. J’ai eu 15 minutes pour préparer tout ça, avant de 
sortir de la salle, pour aller dans la pièce avec le jury. 
Ils étaient assis à la table ronde ovale, au nombre de cinq. Habilement placés tous du même 
côté, je me suis assise face à eux en souriant, et le directeur du programme m’as demandé de 
parler de l’article, m’assurant que dans un premier temps je ne serais pas interrompue. J’ai 
enchaîné avec ma description de l’article.  
Dès la première minute, j’ai bégayé quelque chose d’incompréhensible, ce qui provoqua un 
haussement de sourcil de plusieurs membres du jury, et j’ai dû me reprendre, inspirer 
profondément en fermant les yeux, sourire, puis reprendre mon oral en main, faisant sourire le 
jury. Ils savent que vous n’êtes pas forcément des orateurs nés, et vous n’êtes pas pénalisés 
pour un peu de stress. 
Toutefois, nous avons pas mal discuté de l’article après ma présentation, à partir de questions 
telles : Les précurseurs neuronaux qui franchissent la BHE, d’un point de vue évolutif, est ce 
que c’est intéressant ou non ? Lorsqu’ils disent telle chose dans l’article, quel mécanisme 
pourrait permettre cette observation ? Ce qui a été testé ici sur la souris n’a aucun équivalent 
chez l’homme, qu’est-ce que vous en pensez ? 
Ensuite l’entretien de motivation. Les questions pour lesquelles je m’étais préparée sont 
arrivées en premier :  
Pourriez-vous vous présenter ? 
Pourquoi ce programme et pas un autre ? 
Pourquoi êtes-vous intéressée par la recherche ? Quoi en particulier ? Citez-nous un article 
qui vous a inspirée à faire de la recherche ? 
Quelles UE voudrez-vous intégrer si vous étiez admise ? 
Prévoyez-vous de faire une thèse précoce ou pas ? 
Quelles sont les principales qualités du chercheur ? 
 
Puis des questions plus personnelles, avec mon CV à l’appui sur mes qualités, mes 
compétences, mes activités extra-scolaires. 
 
En somme, je suis sortie fatiguée de cet oral mais ravie. J’avais pu faire quelques blagues et 
faire rire le jury, j’avais bien discuté avec eux. J’avais pu défendre mon projet, mais puisque 
c’est un concours, on ne peut pas être sûr que les autres candidats réussissent plus ou moins 
bien que vous, alors aucune certitude n’émerge de cet oral. Soyez positif, souriant, curieux et 
paraissez intelligent ! 
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Récit n°2 :  

L’entretien a été de loin l’épreuve la plus impressionnante. Les 5 jurys en face de vous, qui vous 
toisent pendant 30 minutes à la fois courtes et interminables n’ont pas vocation à vous 
déstabiliser (promis !). Toutefois, ils maîtrisent votre dossier sur le bout des doigts et rien de ce 
que vous osez prononcer ne leur échappe. 
Mon abstract portait sur la rupture de la membrane nucléaire pendant l’interphase cellulaire 
et de l’implication d’un complexe initialement connu pour transporter des exosomes dans sa 
réparation. Il était particulièrement simple à comprendre. Néanmoins, certaines informations 
manquaient (ce complexe était-il de nature protéique ?) et j’ai volontairement omis un point du 
texte pour ne pas prendre de risque. « Vous n’avez pas parlé de la ligne 7… pouvez-vous nous 
en dire plus ? » « AAAAHHH… raté ! ». Je vous l’ai dit, rien ne leur échappe. Pendant cet 
échange, j’ai sorti absolument tout ce qui me paraissait cohérent En étant exhaustive, j’ai eu 
le sentiment d’être désorganisée dans ma présentation mais le jury paraissait approuver et 
apprécier ce que je racontais. La discussion scientifique qui a suivi ma présentation a été 
réellement passionnante et vous donne vraiment l’opportunité de montrer un raisonnement 
pertinent (saisissez-la !). 
 
La partie motivation, en restant très classique, a été très intense. Le jury m’a demandé d’emblée 
ce que je faisais là. Il s’agit de leur montrer que vous avez totalement votre place, sans pour 
autant vous surcoter. Ils n’attendent pas que vous ayez millimétré vos dix prochaines années 
mais leur parler d’un projet relativement ciblé fera bonne impression (un domaine qui vous 
intéresse, un papier qui vous a donné envie…). Le jury sait rebondir sur absolument tout ce que 
vous dites. Lorsque j’ai cité « l’audace » comme qualité pour un chercheur, on m’a demandé 
de citer une découverte permise par une prise d’audace (je suis restée bouche bée quelques 
secondes mais je suis sûre que vous vous en sortirez ;)…).  
Il faut savoir rester serein et leur montrer que vous savez vous adapter (après tout c’est ce que 
vous devrez faire sans arrêt dans ce métier). Même si j’avais préparé ce que je voulais dire, il 
est impossible de se tenir à l’enchaînement prévu. D’une façon qui peut paraître surprenante, 
je n’ai pas eu l’occasion de parler de la spécialité médicale qui m’attirait ou de mes activités 
personnelles. Plutôt que de vouloir babiller sur tous les sujets, je pense qu’il faut plutôt creuser 
les thématiques évoquées et montrer pourquoi l’ENS est en parfait accord avec notre projet. 
En sortant de l’entretien il est difficile d’avoir une quelconque visibilité sur le ressenti du jury, 
rien ne sert de ressasser vos impressions biaisées. Je suis tout de même sortie satisfaite de cet 
oral. C’est de loin l’épreuve la plus importante, ayez confiance et soyez vous-même !  
 

Récit n°3 :  

L’oral de motivation était pour moi le plus stressant car le moins contrôlable. En effet, de 
nombreuses questions sont récurrentes mais quelques-unes peuvent nous mettre dans une réelle 
difficulté afin d’y répondre directement. L’abstract peut porter sur n’importe quel domaine. 
Pour ma part, le sujet était à la croisée des neurosciences et de l’immunologie. Mes conseils 
sont de s’entrainer afin d’adopter une sorte d’automatisme avec un plan d’action pour analyser 
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l’article et le présenter. Vous pourrez trouver des articles scientifiques de biologie sur le site de 
l’ENS Bio ou bien sur les sites des différentes revues scientifiques (Cell, Nature…). Les 
questions qui viennent ensuite sur l’article seront assez génériques (« comment ont-ils pu 
observer tel phénomène ? » ; « que pourriez-vous entreprendre pour aller plus loin dans cette 
recherche si vous étiez à leur place ? » …) vous pouvez donc les anticiper dans votre 
présentation.  
Pour la suite de l’entretien, il faut que vous soyez prêt à expliquer chaque phrase de votre lettre 
de motivation ainsi que chaque étape de votre parcours. En effet, l’objectif du jury est de 
comprendre qui vous êtes et ils auront donc étudié ces documents de nombreuses fois. Pour 
vous entraîner, vous pouvez par exemple préparer une liste de questions que vous vous poseriez 
à cet entretien si vous étiez examinateur et la compléter au fil des jours et des idées qui vous 
viennent. Vous pouvez ensuite demander à n’importe qui de vous les poser durant 15 minutes 
et de rebondir sur vos réponses pour essayer de vous faire réfléchir en amont sur toutes les 
possibilités que cet entretien propose.  
Pour vous rassurer, je souhaite quand même insister sur le fait que les examinateurs sont très 
sympathiques et n’ont pas du tout comme objectif de vous ridiculiser ou vous humilier. En effet, 
leur bienveillance m’a marqué et cet oral qui me terrorisait s’est finalement bien déroulé.  
Les clés de cet entretien de motivation scientifique sont la préparation mais surtout la sincérité. 
 

Récit n°4 :  

Ce fut mon dernier oral, et j’étais assez enthousiaste. Lors de mon analyse d’abstract, j’ai fait 
une sacrée boulette avec le stress et la précipitation sans doute : j’ai confondu le terme anglais 
pour épine dendritique et dendrite (d’une cellule nerveuse) ce qui a laissé place à un gros 
quiproquo dans mon interprétation de l’abstract. Ils ont attendu que je finisse mon monologue 
pour me le signaler et j’ai donc assez vite tilté sur mon erreur de compréhension et ai pu 
éclaircir mes propos. En somme vous avez totalement le droit de faire des erreurs mais montrez 
leur que vous êtes capable de comprendre et de vous corriger. Lors de la partie motivation, ils 
sont revenus sur certains points de ma lettre de motivation et de mon CV. Cet oral, comme les 
3 autres doit être préparé, réfléchissez-y, trouvez de bons arguments autres que « J’adore la bio 
c’est génial, être chercheur c’est mon rêve ! ». Toutefois, il ne s’agit pas d’apprendre des 
réponses par cœur, mais juste d’être prêt à expliquer de la manière la plus limpide possible vos 
arguments et votre motivation pour un tel programme. En être capable passe par 
l’entraînement ! Soyez naturel et n’hésitez pas à faire usage d’humour (de bon goût). Sur une 
vingtaine d’étudiants interrogés en 2 jours sur les mêmes sujets,  vous pouvez marquer les 
esprits de cette manière. Je suis sortie de cet oral soulagée, satisfaite et enfin prête à profiter 
de mes vacances d’été ! 
 
Mes conseils ultimes : Cet oral peut vous stresser de manière très justifiée. Toutefois, selon moi, 
il doit vraiment être vécu comme un moment assez privilégié entre vous et des chercheurs de 
très haut niveau qui ne demandent qu’à mieux vous connaître, alors saisissez votre chance. 
Bon courage et que la force soit avec vous !  

 

Quelques conseils :  

Comme tu peux le voir, nous étions loin d’être des Périclès-Curie en action. Eh oui, selon les 
mots du jury, « la plus grande exigence n'est pas incompatible, et même va de paire, avec une 
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certaine tolérance. L’excellence recherchée n'est pas un état de connaissance absolue mais 
plutôt une démarche. » 

Sois donc confiant et donne ton maximum, sans te soucier de tes épreuves précédentes car c’est 
celle-ci qui guidera la décision finale du jury. Entraîne-toi lors d’entretiens blancs avec ton 
entourage, la mise en mot d’idées qui paraissent limpides à notre esprit est souvent plus difficile 
qu’elle n’y paraît ! 

Hop petite citation de Boileau qui s’applique parfaitement : « Ce que l'on conçoit bien s'énonce 
clairement, et les mots pour le dire arrivent aisément. » 

Pour l’analyse d’abstract, cela t’aidera d’avoir un plan prêt avant d’entrer dans la salle de 
préparation. Un exemple de plan, qui peut toujours être critiqué mais te permettra d’être sûr.e 
de ne rien oublier serait le suivant :  

•  Introduire le sujet, parler de ce qui est déjà connu dans le monde scientifique 
•  Mettre en évidence ce qu’il reste à prouver, en somme, la question que se posent les 

chercheurs  
• Présenter les méthodes et techniques utilisées par l’équipe pour répondre à la question  
• Présenter les résultats obtenus  
• Montrer la portée de leurs résultats, ce à quoi ils pourraient servir, ce qu’ils apportent 

au champ de la biologie  
• Trouver les limites de ce qu’ils proposent. Tu peux mentionner ce que tu aurais fait à 

leur place pour répondre à la question, proposer d’autres techniques que celles utilisées. 
• Enfin tu peux aborder ce qu’il reste à faire pour avoir une réponse.  

 

 

 

Biologie (coef 1.5)  

Comment se déroule l’épreuve ?  

L’oral de biologie se déroule comme suit : tu es appelé.e par le professeur et tu rentres dans la 
salle, où quelqu’un est en train d’écrire son plan au tableau. Tu tires 2 sujets au sort et en choisis 
un devant l’examinateur. Pendant que le candidat avant toi présente son sujet, tu prépares ton 
oral au brouillon. Pense donc à apporter des bouchons d’oreilles pour ne pas être déconcentré.e ! 
Une montre peut également être très utile. La préparation dure 30 min, la présentation 15 min 
et les questions 15 min. Tu peux prendre quelques minutes pour écrire ton plan au tableau et 
faire des schémas avant de te lancer. Par manque de temps, tu pourras présenter tes schémas sur 
ton brouillon, pense donc à les rendre clairs et apporte des stylos de différentes couleurs. 
 
Les sujets sont très récurrents ici. L’oral de biologie est généralement bien vécu par les 
candidats et les notes assez peu discriminantes. Les intitulés des sujets sont très courts (un à 
quelques mots) et la présentation doit balayer le thème, tout en étant synthétique car limitée en 
temps.   
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Comment t’y préparer ?  

Que ton plan soit classique ou original, ce qui compte donc est la pertinence et la clarté de ton 
propos, ainsi que ta capacité d’échange scientifique avec le jury ! Si tu n’as pas de réponse à 
une question, n’essaie pas de combler le vide à tout prix. Tu peux commencer par dire ce que 
tu sais de façon certaine, puis expliquer comment tu t’y prendrais scientifiquement pour 
répondre à la question posée. L’important est que le jury puisse constater ton raisonnement. 
Vous savez, moi je ne crois pas qu’il y ait de bon ou de mauvais plan. Moi, si je devais résumer 
mon oral de bio aujourd’hui avec vous, je dirais que c’est d’abord une rencontre. Un jury qui 
m’a tendu un papier, peut-être à un moment où je ne pouvais pas, où j’étais seul sur ma table 
d’examen. Et c’est assez curieux de se dire que les hasards, les rencontres forgent une destinée... 
humhum pardon. 

 
Tel qu’il est présenté sur le site du programme Médecine-Sciences de l’ENS, le programme 
correspond aux « parties I, II-D-2, IV-A, IV-B, IV-C du programme de sciences de la vie, 1ère 
et 2ème années des classes préparatoires aux grandes écoles, filière BCPST, à l’exclusion de la 
biologie végétale ». En réalité, toutes ces parties sont traitées lors de la première année de 
BCPST, elles correspondent à tout le programme de la BCPST1, sauf la biologie végétale. Pour 
s’y préparer, le plus simple et donc de travailler sur un livre de biologie de BCPST1 (le Dunod 
par exemple), et selon ta méthode de travail, il peut être assez utile de réaliser des fiches et de 
préparer des schémas que tu pourras utiliser lors de la présentation.  
 
Tu verras qu’une grande partie des cours ont déjà été traitées en PACES, mais même pour ces 
cours, il est important de les revoir en ayant une approche « plus prépa ». Pendant la PACES, 
les connaissances peuvent être très (très) précises sur un sujet, alors qu’il y a d’autres aspects 
que tu auras à peine vus. De plus, l’examinateur n’attend pas que tu lui récites par cœur une 
voie de signalisation, mais plutôt que tu aies une vision globale des choses, que tu comprennes 
comment les éléments s’articulent entre eux, ce qui se rapproche plus de l’enseignement de 
prépa.  
 
Une autre grande différence avec la PACES : c’est un oral ! Et tu te rendras vite compte que ce 
n’est pas forcément facile de parler pendant 15 minutes en continu sur un sujet de biologie, tout 
en ayant un propos clair et bien construit. Pour cela, une seule solution : S’ENTRAÎNER !  
N’hésite pas à simuler l’épreuve et parler tout seul devant un tableau noir, ça peut vraiment 
aider ! Pour la partie questions, chercher à s’y préparer n’a pas tellement de sens puisque 
l’objectif est justement de voir comment on réfléchit en direct sur des questions parfois assez 
surprenantes, et parfois pas encore résolues.  

 

 

Récits d’épreuve :  

Récit n°1 :  

Je suis arrivée dans la salle stressée, ayant accepté qu’un élève vienne observer mon oral, pour 
piocher deux sujets. Ribosomes et protéines ou Réplication et réparation de l’ADN. Ayant pris 
le deuxième, je vais donc me préparer pendant que le candidat précédent commence à parler. 
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Je ne peux que vous recommander de vous boucher les oreilles si vous n’avez rien d’autre, 
puisque c’est très dur de se concentrer sinon. 
Une fois que la préparation était terminée, je suis allée écrire problématique et plan au tableau.  
 
→ En quoi la réplication et la réparation de l’ADN sont-elles des processus qui assurent la 
transmission stable génome ? 

1) La réplication semi-conservative, un processus de conservation de l’information 
génétique 

2) La réparation des erreurs de la réplication chez les eucaryotes 
3) La réparation des modifications de l’ADN en dehors de la réplication et leurs 

conséquences 
Ouverture : les maladies génétiques et la sélection naturelle  

 
Après avoir fini la présentation, j’ai enchainé sur les questions. Elles reprenaient ce que je 
n’avais pas pu développer durant l’oral (des détails de la réplication, des ordres de grandeur 
du taux d’erreur chez la cellule eucaryote/procaryote, la taille du génome, la quantité de gènes 
codants, des autres gènes, l’épigénétique, la régulation de la réplication chez les procaryotes, 
etc..). Puis le professeur est parti sur des questions auxquelles il n’avait pas de réponses. Les 
miennes parlaient de l’Homme de Neandertal (oui, oui, lui), et de la quantité d’ADN que nous 
avions en commun. Qu’est-ce que c’était comme ADN ? Codait-il quelque chose ? Pourquoi 
était-il là ? A quoi pouvait-il servir ? Dans le temps, sa quantité évoluerait comment ? 
Comment pourrions-nous le savoir ? 
 

Récit n°2 :  

Sujet : La mitochondrie (choisi) ou diversification des génomes 
 
 
I. Structure de la mitochondrie 
a) Origine : théorie endosymbiotique 
b) Structure et composition 
c) Organite semi-autonome : Possède son propre ADN mais il ne code que 10% des protéines : 

coordination avec le génome nucléaire  
 
II. Fonctions métaboliques 
a) Catabolisme convergent et création d’un pouvoir réducteur : convergence vers l’Acetyl-

Coa (glycolyse, B-oxydation..) puis intégration de l’acetyl-coa dans le cycle de Krebs  
b) Création d’un gradient de proton : Utilisation des composés réduits par la chaine 

respiratoire  
c) Chaine respiratoire : Utilisation de l’énergie osmotique du gradient de protons pour former 

de l’énergie sous forme chimique utilisable : ATP 
 
III. Intégrité cellulaire 
a) ROS : Production par la chaine respiratoire, conséquences cellulaires et mécanismes 

d’élimination  
b) Apoptose : Importance de l'apoptose et rôle de la mitochondrie dans l’apoptose 
 



 9 

Conclusion et ouverture : ouverture sur les maladies mitochondriales (difficulté car 
ubiquitaires et symptômes divers + dues au génome nucléaire et/ou mitochondrial) 
 
 
 
Questions :  
• Vous m’avez parlé de la théorie endosymbiotique, le génome de la mitochondrie est-il 

identique à celui des cellules procaryotes ou a-t-il perdu des fonctions? Par quels 
phénomènes ?  

• Comment l’O2 rentre-t-il dans la mitochondrie, qu’advient-il de l’H20 produit ?  
• Les mitochondries sont-elles uniformément repartie lors de la division cellulaire ?  
• Rapport mitochondries/besoin énergétique : comment s’adaptent-elles ?  
• Si on enlève la mitochondrie de la cellule peut-elle survivre ? Peut-on la considérer comme 

une unité vivante ou un organite ? Qu’est-ce que la définition d’une unité vivante ? 
• Quelle est la température d’une mitochondrie ?  
 

Récit n°3 :  

 
Sujet : Le chromosome eucaryote 
 
Pb : comment la structure du chromosome permet-elle conservation et diversification de 
l’information génétique ?  
  
I. Structure du chromosome 
a) Le chromosome, une molécule d’ADN support de l’information génétique … 
b) organisée en différentes régions  
c) Anomalies de structures   
 
II. Le chromosome dans le cycle cellulaire : Transmission de l’information génétique  
a) Schéma de la réplication  
b) La mitose 
c) Les anomalies de la mitose 
 
III. Chromosome et ségrégation de l’information (la méiose)  
a) Le chromosome dans la reproduction 
b) Mitose et diversification génétique  
c) Conséquences d’erreur de mitose 
 
Questions :  
Position de l’hétérochromatine/euchromatine dans le noyau en interphase ? Intérêt ?  
Possibles rôles des régions non codantes dans les cellules eucaryotes ?  
Rôles plus particuliers des introns ? Et chez les procaryotes ?  
Erreur de réplication de l’ADN : fréquence ? Par quel mécanisme ?  
Mécanismes de réparation de l’ADN ? (citer et brève explication).  
Mis en lien avec les erreurs de l’ARN polymérase, et intérêt évolutif 
 

Récit n°4 :  
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Sujet : Gène et évolution du génome  
 
 
 
I. Le génome : microlésions 
   Listing de microlésions (délétion, substitution…) avec leurs éventuelles conséquences sur la 
traduction…  
 
II. Les macro-lésions du génome  
    Pareil plusieurs cas de figures avec leurs conséquences  
 
III.  Mécanismes de réparation et diversité génétique (polymorphisme, famille 
multigéniques …)   
 
Questions : Quelle est la taille du génome humain ? Le pourcentage codant/non codant ? 
Comment expliquer l’hérédité, la non-ressemblance des parents et des enfants, les erreurs de 
méioses les plus fréquentes ? Qu’est-ce qu’un transposon, comment fonctionne-t-il ? (si vous 
citez un mécanisme génétique ou une technique, assurez-vous de pouvoir l’expliquer ).  
 
 
 
 
 
 

Voici quelques sujets types :  

 
La membrane plasmique 
Le transport membranaire 
La signalisation intracellulaire 
Ribosomes et protéines 
La relation structure-fonction des protéines 
La traduction et le repliement des protéines 
La diversité génétique 
La réplication et la réparation de l’ADN 
Le cytosquelette 
 
  

 

Physique (coef 1)  

Comment se déroule l’épreuve ?  

L’épreuve est un exercice (de physique J). Le programme officiel énoncé est celui de PACES. Cette 
information peut sembler peu éclairante au vu de la diversité de ce que font les différentes facs en 
PACES. Les exercices proposés lors de notre année ressemblaient beaucoup à des exercices de terminale 
plus poussés ou à des exercices de début de prépa scientifique. 
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Il est indispensable de raisonner à voix haute afin que le jury puisse évaluer la démarche. L’examinateur 
fait attention aux capacités d’analyse, à la manière de problématiser une situation physique et à la 
résumer en un schéma, une équation, puis à trouver une solution la plus complète possible avec son aide.  

On attend quand même de nous des bases solides sur les principes physiques: thermodynamique, ondes, 
optique, électricité, magnétisme, mécanique, radioactivité... ainsi que sur les outils mathématiques à 
utiliser: trigonométrie, intégration, dérivation, etc  

Récits d’oraux :  

Récit n°1 : 
 
Sujet : J’ai une particule, qui se trouve dans un liquide. Que se passe-t-il ?  
 
J’ai eu un exercice sur la sédimentation d’une particule dans un fluide. Ce type de situation 
m’était très peu familière, car je n’avais fait que de la dynamique des fluides en PACES, mais 
l’exercice en soi n’avait rien d’infaisable. Tout d’abord, j’ai dû trouver l’expression des forces 
extérieures qui s’exerçaient sur la particule. Pour la force de frottement (il s’agit de la loi de 
Stokes), dont je ne connaissais pas la formule, j’ai tenté de trouver les paramètres qui pouvait 
la faire varier (viscosité, surface…).  Réfléchissez qualitativement à haute voix et, après avoir 
listé toutes les influences possibles, n’oubliez pas de vérifier l’homogénéité de votre équation 
(ici la dimension d’une force est attendue), ça fait toujours bonne impression 
Une fois le bilan des forces établi, on trouve facilement l’équation du mouvement de la 
particule. L’examinatrice a ensuite voulu s’avoir ce qu’il advenait en situation stationnaire. Il 
s’agissait donc de trouver la vitesse limite de la particule. 
Pendant cet exercice, l’examinatrice m’a guidée, me laissait écrire quelques bêtises puis me 
demandait de réfléchir qualitativement pour que je me corrige moi-même. J’ai eu l’impression 
qu’elle voulait absolument que j’aille jusqu’au bout.  
 
 

 

Récit n°2 :  
 
Un faisceau lumineux arrive sur une interface entre deux milieux d’indices n différents, décrivez 
le phénomène.  
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Cet exercice fait appel à des notions des basiques d’optique géométrique. Il peut être réussi 
avec des notions de 1ère S.  
Le rayon incident peut être réfracté, ou réfléchi avec le même angle i. Si on se place dans le 
cas où n2<n1, le rayon va être réfracté avec un angle vérifiant la loi de Descartes n1sini = 
n2sinr. Quand i est supérieur à un certain angle appelé angle limite, il n’y aura plus de 
réfraction mais une réflexion totale. Cet angle limite est atteint pour r=π/2, soit sinr=1 et ilim 
= arcsin (n2/n1).  
Si n2>n1, il y aura réfraction. 
 
L’examinatrice m’a ensuite demandé de décrire le fonctionnement d’une fibre optique. Le but 
d’une fibre optique étant de transporter un rayon lumineux, il faut qu’il y ait réflexion totale 
lorsque le rayon arrive sur la paroi. La paroi doit donc être telle que n2<n1.  
 

 
 
Que se passe-t-il lorsque φ est grand? petit? Déterminez l’angle φ max pour lequel il y a 
réflexion totale.  
 
Le rayon, lorsqu’il entre dans la fibre optique, arrive à l’interface nair=1 et n1 avec un angle 
φ.  n1>nair donc il y a réfraction avec un angle r correspondant à sinφ = n1sinr. Par la 
propriété des angles alterne/interne x=π/2 -r et on veut x>arcsin (n2/n1) pour qu’il y ait 
réflexion totale. Pour déterminer φmax on exprime x en fonction de φ par les relations 
précédentes puis on résout π/2 - arcsin (sinφ) /n1 > arcsin n2/n1. 
 

 

 

Récit n°3 :  

Enoncé : Deux balles, d’une masse totale M et de masse respective m1 et m2 sont lâchées 
ensemble d’une même hauteur (ou variante : avec un delta h). Exprimez la masse de deux balles 
de telle sorte qu’après le premier rebond, l’une rebondisse et l’autre non.  
 
Tu peux t’entraîner à faire cet exercice avant d’aller voir la correction en page suivante ! 
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Eléments de correction :  
 
Exprimer l’équation de mouvement d’un corps de masse M, soumis seulement à son poids et 
lâché sans vitesse initiale. Puis appliquer le principe de conservation de l’énergie cinétique 
pour résoudre le problème et remplacer, sachant que M = m1 + m2, et que à trebond, 
 ½ Mvrebond ² = ½ m1v1² + 1/2m2v2². On obtient une solution unique.  
 
C’est un exercice simple de physique du mouvement, mais il faut pour pouvoir le résoudre se 
souvenir que la conservation de l’énergie cinétique … qui est au programme du lycée ! Bien 
sûr, avoir fait des exercices de mouvement plus poussés dans d’autres référentiels rend plus sûr 
de soi à l’oral !  

 

Récit n°4 :  

Sujet : « Dessinez un tuyau en U de diamètre R dont les deux extrémités sont fermées. A 
l’intérieur de ce tuyau, un piston considéré comme ayant le même diamètre R que le tuyau et 
qui n’exercera ici aucune force de frottement, sépare 2 gaz parfaits de compositions différentes 
(pas la même quantité de matière « n » en moles). Décrire le système. » 
 
Le jury m’a d’abord demandé de définir et décrire un système oscillant. J’ai donné l’exemple 
du pendule. Ses questions portaient sur les forces entraînant les oscillations et leur traduction 
énergétique. Pendant le temps qu’il me restait pour résoudre l’exercice, j’ai pu poser les 
formules sans résoudre le calcul. L’examinatrice s’est montrée rassurante sur ce point, puisque 
j’étais arrivée à l’expression finale. Je suis sortie de cet oral plutôt soulagée, finalement c’était 
le plus amusant des 4 oraux. 
 
 
Conseils globaux : Pour la physique nul besoin d’apprendre un listing de formules par coeur, 
c’est surement du dit et du redit mais j’insiste ! Entrainez-vous à raisonner autour d’un 
problème, à expliquer à voix haute ce que vous faites, comment vous comptez résoudre 
l’exercice, par quoi vous commencez, pourquoi, sur quelle propriété physique vous vous 
appuyez, par exemple si vous utilisez la Loi des gaz parfaits : PV = nRT, il est évident de 
préciser que vous l’utilisez car vous travaillez avec un gaz parfait ou de savoir à quoi correspond 
chaque membre de l’équation, de pouvoir faire une analyse dimensionnelle.  
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Chimie (coef 1)  

 

Comment se déroule l’épreuve?  

L’épreuve dure 30 minutes, avec 5 min de préparation pour prendre connaissance du sujet, et 
essayer (tenter de manière vaine) de répondre aux questions, en supposant que vous l’ayez 
compris. L’oral couvre divers thèmes, avec des exos plutôt classiques de thermodynamique 
chimique, de chimie orga (+), absorbance, oxydo-réduction, diagrammes potentiel-
pH …choses qui ne sont pas forcément vues en grand détail en PACES selon les facs. Il est 
conseillé déjà de bien travailler la chimie du lycée pour retrouver de bonnes bases, puis la 
chimie organique. Il ne s’agit certainement pas de connaitre des réactions par cœur, mais plutôt 
de comprendre les mécanismes (effet inductif, mésomère, 
substitutions/additions/électrophile/nucléophile) puisque vous serez amené à les décrire et les 
dessiner au tableau devant l’examinateur. 
 
N’espérez pas un dialogue énergique avec l’examinateur. Il peut se montrer stoïque et vous 
laisser errer comme une souris de labo devant le grand tableau noir avant de vous reprendre, ou 
parfois si vous lui demandez si ce que vous avez fait est juste il pourrait vous répondre : « Je 
ne sais pas. Est-ce que c’est juste ? » (C’est du vécu). 
Toutefois, il n’est pas du tout méchant et l’épreuve n’est pas du tout insurmontable, rassurez-
vous ! Et si jamais vraiment vous ne connaissez rien au sujet, dites-le-lui, et vous pourrez y 
réfléchir ensemble. 
 

Comment s’y préparer?  

 

Le programme officiel de cette épreuve est le programme de chimie de PACES ainsi que celui 
de 1è re et Terminale. Au vu des différences entre les facultés, il peut être difficile de savoir 
exactement ce qui est au programme et ce qui ne l’est pas. Voici donc une liste, peut-être non 
exhaustive, mais qui couvre la plupart des notions à maîtriser.  

En chimie générale : la structure de l’atome, les orbitales atomiques et moléculaires, les 
liaisons faibles, les pH, l’oxydoréduction, la thermodynamique et la stéréochimie.  

En chimie organique : il faut connaître la plupart des réactions de bases que l’on trouve dans 
les livres de PACES ou de prépa, et il peut aussi être bien d’avoir des notions de chimie 
inorganique.  

Ensuite, comme pour les autres épreuves, entraîne-toi, non seulement en faisant pas mal 
d’exercices, mais essaye aussi de faire ces exercices au tableau à l’oral pour t’entraîner à parler 
en résolvant une question et à expliquer ce que tu fais tout en réfléchissant, ce qui n’est pas 
évident.  
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Récits d’oraux:  

Récit n°1 :  

J’ai pu faire très peu de questions du sujet. Il s’agissait d’une grosse molécule numérotée 5. 
Les formules brutes des réactifs et catalyseurs étaient données et il fallait trouver les composés 
6, 7, 8  et 9… Je vous dirais bien de garder votre calme comme je l’ai fait, mais moi j’ai bien 
paniqué J  La discussion avec l’examinateur s’est beaucoup portée sur la géométrie des 
molécules (pourquoi cet angle plutôt qu’un autre ?), les interactions entre les atomes, la 
stabilité des composés… Là a été l’occasion d’appuyer les connaissances sûres que j’avais en 
chimie mais aussi d’émettre des hypothèses lorsque j’ignorais la réponse.  
L’examinateur s’est montré très bavard, contrairement aux épreuves de certains autres 
candidats. Toutefois, il ne m’aidait pas beaucoup lorsque je me trompais et me laissais faire 
des erreurs en hochant la tête avant d’écrire plein de choses sur sa feuille d’évaluation J  
Courage !  

Récit n°2 :  

La chimie était mon avant dernier oral, et malgré un petit raté sur mon oral de bio, 
j’étais déterminée à me remonter en rentrant dans la salle. Le professeur me donne la 
feuille et je commence à lire. Misère et damnation, c’est incompréhensible. 
Je suis donc face à un cycle avec un anhydride d’acide et une double liaison externe. 
On me fournissait :  

ü Un tableau avec l’absorbance en fonction de la progression de la réaction. 
L’absorbance augmentait en fonction du temps de progression. 

ü Un tableau avec le coefficient de réaction et sa valeur en fonction de l’absorbance. 
 
1. Quelle est la réaction (à 25°C) décrivez son mécanisme 
2. Quelle est la cinétique de la réaction. 

 
La première question, je n’ai pas eu le temps de la résoudre complètement au tableau. Je voulais 
créer un cycle comportant la double liaison pour traduire l’augmentation de l’absorbance, 
mais les mécanismes que j’ai proposés n’ont pas convenu à l’examinateur. 
La seconde question c’était autre chose, car je n’avais pas du tout pris connaissance de cette 
partie du programme, peu explorée en PACES. J’ai donc honteusement avoué après avoir dit 
plusieurs bêtises que je ne savais pas comment faire, et le professeur a discuté avec moi pour 
trouver une solution. 
 
En tout, ce n’était pas du tout le plus brillant de mes oraux, l’examinateur aidait peu au début, 
mais la discussion que nous avons eue sur la deuxième question était très intéressante, et 
malgré ma honte de ne pas pouvoir répondre aux questions, je suis restée positive, curieuse et 
je n’ai pas abandonné parce que je ne savais pas quoi faire. Je pense que c’est ce qui m’a 
permis d’avoir une note correcte. 

Récit n°3 : 

Mon exercice se résumait en une réaction chimique pour laquelle j’ignorais un des réactifs 
puis, deux étapes plus loin, un des produits. Après avoir dessiné les diverses molécules au 
tableau, il fallait que je m’intéresse aux différentes interactions pouvant avoir lieu. La forme 
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de cet exercice était assez classique mais beaucoup de choses changeaient par rapport à ce 
dont j'avais l'habitude (notamment en PACES).  
D’abord, je devais justifier à haute voix tout ce que je faisais. Le professeur parlait peu mais 
me posait de courtes questions de cours pour m'aiguiller en cas d'erreur ou pour confirmer 
mon intuition.  
Ensuite, les molécules m’étaient inconnues, le solvant était apolaire (grande nouveauté pour 
moi) et plusieurs réactions pouvaient avoir lieu. Je devais donc dire laquelle était selon moi 
la plus probable. 
J'ai fait de nombreuses erreurs mais à chaque fois l'examinateur ne m’a pas laissé m'enfoncer 
dedans et m'a aiguillé pour que je puisse continuer. Si je devais résumer mon expérience, je 
dirais que le plus important est de bien connaître son cours (les différentes réactions usuelles, 
les exercices « classiques » comme la chimie de l'aluminium, avoir des notions d'ox/red …) et 
surtout de justifier systématiquement ce que tu fais au tableau afin que le professeur 
comprenne et, si tu fais une erreur, puisse t'aider. 

  

Récit n°2 :  

Le 1er de mes oraux et pas des moindres…J’étais assez stressée, des 4 oraux ce fut le seul que 
j’ai assez mal vécu. J’espérais tomber sur de la chimie orga et ce fut le cas… finalement à mon 
plus grand malheur ! L’examinateur était assez stoïque, neutre. 
J’ai eu droit à une très belle molécule que je serais bien incapable de reproduire maintenant. 
Il s’agissait, en gros, d’une cétone avec des fonctions alcool. Je devais établir le mécanisme 
réactionnel permettant de passer de la molécule A initiale à la molécule B finale et justifier la 
provenance de chaque flèche (depuis un doublet d’électrons plutôt qu’un autre). Vous devez 
également être capable de dire dans quel milieu doit se produire la réaction. Je pense que les 
sujets de chimie sont vraiment les plus longs mais on n’attend pas forcément de vous que vous 
les terminiez, on vous évaluera plutôt sur la manière dont vous raisonnez, comment vous 
justifiez cela, etc… Lorsque je me suis retrouvé bloquée aux étapes du mécanisme que je 
proposais, le jury m’a posé quelques questions pour essayer de me faire avancer. Je n’ai pas 
pu finir le sujet et mon passage m’a paru être un échec cuisant, après quoi je suis sortie 
extrêmement démoralisée. 
Finalement si vous lisez mon récit c’est que ça n’était pas si catastrophique que ça. Ne restez 
pas sur les mauvaises impressions d’une épreuve, cela ne ferait que freiner vos capacités pour 
le reste. Move on ! C’est ce que j’ai fait après 30 minutes de déprime et un énorme cookie J   

 

 

Conclusion  

C’en est fini pour les conseils de la promotion 2019. Puissent-ils t’être utiles. A cette période 
de ton parcours, il te reste encore largement assez de temps pour te préparer à fond. Rien ne 
sert de te tuer à la tâche pendant les semaines à venir. Il est important que tu ne sois pas 
épuisé physiquement et moralement le jour fatidique. Alors n’oublie pas de sortir, de t’aérer et 
de voir du monde pendant cette période de préparation. 
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Le jour des oraux, reste confiant, personne n’est tout à fait prêt et seule ton attitude sur le 
moment comptera.  N’oublie pas que rien n’est joué tant que les 4 épreuves ne sont pas 
passées, alors ne te laisse pas démoraliser par une épreuve ! Les résultats arrivent en général 
très vite. Très très vite.  

Encore une fois, pense à retranscrire tes oraux pour les prochaines générations, que tu fasses 
partie finalement de la promo MS2020 ou non ! 

Nous avons adoré avoir ces petites brides de nos anciens et espérons que tu as été aussi 
content de lire cet oral aNormal.  

Voici une liste de contacts, nous répondrons à tes questions avec plaisir. 

• abegue@clipper.ens.fr (Anne-Laure Begue) 
• ccourteille@clipper.ens.fr (Charline Courteille) 
• ebishop@clipper.ens.fr (Elodie Bishop) 
• lucienvanpo@gmail.com (Lucien Vanpoperinghe) 
• madjda_ddb@yahoo.fr (Madjda Djelloul) 
• florian.mailbox@free.fr (Florian Leymarie) 
• aloap@clipper.ens.fr (Anne Loap) 
• abroli@clipper.ens.fr (Alessandro Broli) 
• remi.trimbour@gmail.com (Rémi Trimbour) 
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École Normale Supérieure de Lyon – 

Université Claude Bernard Lyon I  
Les épreuves de 2019 ont été très similaires à celles de 2018. Tu trouveras donc ci-dessous les 
mêmes informations que dans l’oral aNormal de l’année dernière. 

Pour information sur le cursus :  

http://biologie.ens-lyon.fr/doubles-cursus/medecine-sciences  

Les entretiens de sélection contiennent:  

•  Biologie (30 min, coef 2)  
•  Chimie (30 min, coef 1)  
•  Epreuve optionnelle : Informatique, Physique ou Mathématiques (30 min, coef 1)  
•  Entretien informel  

Épreuve de biologie  

15 min de préparation sur un sujet au choix (pas de préparation du tableau possible, les 
schémas se font en direct pendant l’oral), 15 min de présentation/questions (les trois 
examinateurs nous interrompaient pour poser leurs questions pendant la présentation), 
15 min d'étude de document.  

Le programme contient les thématiques bio-médicales du programme de BCPST , plus 
restreint que celui pour le programme Médecine-Sciences de l’ENS Ulm. Tu peux en 
trouver les détails sur ce lien : http://biologie.ens-lyon.fr/doubles-cursus/medecine-
sciences/17.Medecine_Sciences.Programme_biologie.pdf?lang=en  

 

Exemples de sujets : 

 
L'hémoglobine, un pigment respiratoire 
Le potentiel d’action 
Les ARNs 
L'importance des échanges transmembranaires dans la vie de la cellule Le cytosquelette et son 
rôle dans la vie cellulaire 
La diversité des macro-molécules glucidiques 
La structure des protéines 
La membrane, une interface 
Bases moléculaires du fonctionnement cardiaque 
La matrice extracellulaire 
L’ATP 
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Exemples d’étude de document :  

- Un texte qui présentait le génome du virus de l'hépatite B, notamment le fait qu'il soit 
circulaire et comporte 3182 nucléotides.  

- Une figure représentant les trois phases de lecture du génome, faisant figurer les codons 
AUG et les codons STOP. Plusieurs petites questions dont : pourquoi trois phases de 
lecture ? pouvez-vous me montrer un ORF ? Quel est l'ORF le plus long du génome ? 
Il fallait utiliser le nombre de nucléotides (non divisible par 3) et voir qu'on passait donc 
d'une phase de lecture à une autre en bout de génome.  

- Ensuite un southern blot avec différentes conditions : ADN natif de l'hépatite B/ADN 
traité avec le fragment de Klenow de l'ADN polymérase/ADN traité avec diverses 
enzymes de restriction : décrire et interpréter la figure, qu’est-ce que ça nous apprend 
sur le génome de l’hépatite B ?  

- Des figures parlant d’épissage alternatif et de riboswitches, avec analyse de western blot  

 

Épreuve de chimie  

30 min de questions sans préparation, les mêmes pour tout le monde. 1 examinateur, il 
annonce d'entrée que l'épreuve n'est pas discriminante et vérifie juste qu’on n’ait pas 
de lacune importante.  

Exemples de questions posées : 

 
– Qu'est-ce que le pH ? Comment retrouver le pH à partir de la concentration en H3O+ ? 
– Qu'est-ce que le produit ionique de l'eau ? Comment varie-t-il selon la température ? 
– Donner la relation d'Henderson-Hasselbalch. Conditions d'application ? 
– Qu'est-ce qu'une solution tampon ? Comment la molarité d'une solution influe sur son 
pouvoir tampon ? Pourquoi des tampons biologiques ? Comment faire une solution tampon ? 
– L'eau pure est-elle conductrice ? Comment mesurer la conductivité de l'eau ? 
– Peut-on boire de l'eau pure ? 
– Pourquoi est-ce que la glace colle aux doigts ? 
– Pourquoi l'eau flotte ? Pourquoi l'eau solide est moins dense que l'eau liquide ? 
– Qu'est-ce qu'une enzyme ? Comment ça fonctionne ? 
– Quelle est l’équation de Michaelis-Menten ? Est-ce que toutes les enzymes suivent cette 
cinétique ? 
– Pourquoi le protéome est plus varié que le génome ? 
– Comment déterminer la structure des protéines ?  
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Épreuve de mathématiques  

20 min de préparation, 30 min de présentation. 1 examinateur. L'épreuve est très 
classique et tout à fait abordable en se limitant à la terminale (1 exercice de bac, 1 
exercice ouvert avec l'examinateur qui donne des pistes).  

 

 

 

 

Épreuve de physique  

15 min de préparation, 30 min de présentation. 1 examinateur. L’épreuve était composée de 
trois parties : un article de vulgarisation scientifique à présenter/résumer, un exercice et une 
question ouverte. L’épreuve peut être très déroutante en fonction des sujets (électricité 
notamment).  

Exemples d’articles de vulgarisation :  

• Portance de l’air et avions  
• Gyroscope et force de Coriolis  
• Fonctionnement d’un chargeur de téléphone à induction  
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Exemples d’exercice :  

• Fonctionnement d’une usine hydroélectrique : schématiser selon les informations de 
l’examinateur, expliquer le fonctionnement et les transferts d’énergie, quelques 
questions de définitions (longueur, période), analyse dimensionnelle.  

• Mécanique niveau bac : une balle est en chute libre, montrez que la poussée 
d’Archimède est négligeable face au poids, calculez sa trajectoire, ...  

 

Exemples de sujets ouverts  :  

• Comment fait-on de l’électricité ?  
• La lumière  

 

Entretien de motivation  

15 min (très variable, 5 min pour certains candidats). Avec le responsable du double-
cursus, la responsable de la L3 Biosciences et les responsables du Master 
Biosciences/Santé. Le jury nous laisse nous présenter et expliquer en quoi l'ENS est en 
adéquation avec notre projet. Assez peu de questions des examinateurs et variables selon 
les candidats. Ils n'ont pas hésité à dire à certains candidats que leur projet était «bancal» 
ou pas en adéquation avec l'ENS. Pour certains, ils ne rebondissaient pas et laissaient 
de longs moments de silence en attendant que le candidat continue. L’épreuve est 
probablement la plus importante car le jury fait un classement sur les trois premières 
épreuves puis le modifie comme il veut en fonction de l’entretien de motivation.  

Exemples de questions :  

• Vous aimez la médecine ?  
• Quels sont les enseignements qui vous intéressent à Lyon ?  
• Si vous êtes admis aux deux ENS, laquelle choisissez-vous et pourquoi ?  
• Vous êtes conscient de la charge de la travail ?  
• Vous envisagez une thèse précoce ? Et une carrière hospitalo-universitaire ?  

 

Récit :  

Mon entretien a duré près de 15 minutes, en face d’un jury de 3 membres, le directeur du 
programme Médecine Sciences, la directrice de la L3 Biosciences, et celle du master 
Biosciences et santé. Les questions sont d’abord générales : « Vous avez parlez d’informatique 
dans votre introduction, pensez-vous que ce cursus est approprié en ce sens ? Envisagez-vous 
une carrière hospitalo-universitaire ? Avez-vous déjà une idée de votre spécialité ? » 
On m’a demandé si je pensais être capable de soutenir la charge de travail, en quoi l’ENS de 
Lyon m’intéressait particulièrement, et concernant mon admissibilité à Ulm (qu’ils avaient 
constatée par eux-mêmes) si je savais déjà comment je ferai mon choix en cas d’admission aux 
deux programmes. Ma réponse était très liée à ma situation personnelle, ma copine passant ses 
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oraux des écoles vétérinaires à la même période, je leur ai expliqué que mon choix n’était 
absolument pas fixé pour l’instant. Si on vous pose cette question, ne vous sentez pas obligé de 
répondre Lyon à tout prix.  
Pour conclure avec mes impressions sur cette épreuve, je dirai que le jury n’était clairement 
pas particulièrement bienveillant (plutôt silencieux pour certains candidats, durs avec 
d’autres) mais ne cherche pas non plus à vous démolir et ne vous donne certainement pas de 
faux espoirs. Il cherche à voir le sérieux et la motivation des candidats pour ce programme, à 
tester la cohérence de leur projet, et n’hésite pas à poser les questions qui risqueraient de vous 
dérouter. Cela peut être perturbant d’avoir un jury qui vous laisse beaucoup parler, mais c’est 
aussi l’occasion de pouvoir vraiment s’exprimer. J’avais par exemple préparé une ébauche de 
liste des points que je souhaitais aborder chronologiquement dans ma présentation. Montrez 
que vous connaissez le programme Médecine-Sciences, des cours précis qui vous 
intéresseraient, cela vous permettra d’exposer votre intérêt pour ce programme et de combler 
des blancs éventuels dans la conversation.  
J’ai personnellement assez bien vécu cet entretien, le jury n’était pas particulièrement avenant 
au début mais j’avais le sentiment d’avoir pu leur montrer ce que je faisais ici et à quel point 
ce parcours m’intéressait. 

 

 


